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    À Sita, notre petit chat,


      source inépuisable d’inspiration.


  









  

    

      Pour ceux qui ne me connaissent pas encore, laissez-moi rapidement me présenter. Je m’appelle Edgar, je suis un brillant petit chat de 2 ans, aussi beau que modeste. Je vis depuis plus d’un an dans une famille qui, ne nous voilons pas la face, est aussi banale que sympathique. Suivez-moi dans le salon, vous allez faire leur connaissance. Il y a le père et la mère de famille, Marc et Séverine, une ado en pleine crise, Léa, un sympathique gosse de 6 ans, Rodolphe, et au sol, à côté du tapis, c’est Patapouf, un chien apathique mais pas antipathique. Ça va jusqu’ici ? Tout le monde suit ? Ne me faites pas répéter ! Je vous préviens, la patience n’est pas ma plus grande qualité (vous trouverez la liste de mes qualités en annexe de ce livre, de la page 161 à la page 456).


      Sans me vanter, j’ai très vite réussi à m’imposer dans cette famille. Je suis devenu en quelque sorte le boss, le patron, le taulier, mais – inutile de leur dire – ces imbéciles s’imaginent encore être mes maîtres. Ah ! Ah ! Ah ! Ce qu’ils sont naïfs, ces bipèdes ! Continuons à parler de moi. Ça tombe bien, c’est mon sujet de conversation préféré. Ce que j’aime dans la vie ? Manger et dormir, mais pas seulement. J’aime aussi beaucoup m’alimenter, me goinfrer, ingurgiter, ingérer, goûter, déguster, me coucher, faire la sieste, me reposer et roupiller. Un esprit sain dans un coussin, voilà mon credo ! Autant vous dire que mes journées sont particulièrement chargées ! Alors, accrochez-vous, car vous n’avez pas lu un livre avec autant de rebondissements depuis bien longtemps (cette promesse n’étant qu’une promesse, le lecteur se sentant ﬂoué ne pourra en aucun cas poursuivre le sympathique chat, auteur de ce livre).


       


      Signé : un petit chat acariâtre.


    


  









  

    

      5 NOVEMBRE


      521e jour de captivité


      Ah ! Le matin ! C’est le moment que je préfère parmi tous les moments de la journée. Les parents sont partis au bureau, les enfants à l’école, Patapouf dort dans sa niche, je suis enfin seul chez moi.


      Oui, vous êtes ici chez moi. Bon, c’est vrai que, d’un point de vue purement juridique, le pavillon appartient à Marc et à Séverine, ou plutôt à leur banque. Mais, n’en déplaise au notaire, ici, je suis le vrai propriétaire, mais ne comptez pas sur moi pour rembourser le crédit à leur place. Chacun son job ! Le mien, c’est d’être beau, admiré, voire adulé.


    


    

      10 NOVEMBRE


      526e jour de captivité


      C’est ridicule ! Figurez-vous que Marc et Séverine s’appellent entre eux « papa chat » et « maman chat ». C’est à vomir de niaiserie ! Le pire, c’est quand ils s’adressent à moi en disant : « Viens faire un câlin à papa chat. » Pour info, tu n’es pas mon père, tu es mon esclave ! D’ailleurs, physiquement, nous n’avons absolument rien en commun. Je suis aussi beau que tu es laid. Je suis aussi brillant que toi médiocre. Comment oses-tu même imaginer que nous puissions avoir une filiation commune ?


    


    

      15 NOVEMBRE


      531e jour de captivité


      Avez-vous déjà vu le film Scarface ? À la maison, je me comporte un peu comme Al Pacino, je suis le parrain veillant jalousement sur mon territoire et sur mes hommes de main.


      D’ailleurs, j’aperçois mon pire ennemi : le chat du voisin qui tente de s’aventurer dans mon jardin. Éloignez les enfants, ça va être sanglant ! C’est un combat à mort qui va se dérouler devant vos yeux horrifiés.


      En même temps, il pleut, je ne vais peut-être pas sortir dans le jardin par ce temps de chien, autant faire une petite sieste. Oui, même le parrain a le droit de prendre un petit peu de repos !


    


    

      30 NOVEMBRE


      546e jour de captivité


      Je ne suis pas le genre de chat à s’inquiéter facilement, mais Séverine n’a pas l’air en forme en ce moment. Elle se relève la nuit, elle a souvent des nausées et, comme moi, elle vomit fréquemment. Ça m’empêche de dormir. N’y voyez pas là une forme de compassion excessive pour elle, mais c’est juste que ça me réveille quand elle se précipite dans les toilettes en pleine nuit.


      Oh ! c’est fini ? Silence ! Y a des chats qui dorment !!!


    


    

      7 DÉCEMBRE


      553e jour de captivité


      Une étude menée sur un panel de deux Français, composé de Marc et de Séverine, démontre que 100 % des Français sont fans de moi.


    


    

      21 DÉCEMBRE


      567e jour de captivité


      Moi + le chauffage = amour. Oui, je n’ai pas peur de l’avouer : depuis le début de l’hiver, j’entretiens une relation étroite avec mon pote le radiateur, je ne le quitte pas. Je pense que le radiateur est la seule invention réellement utile de l’humanité, loin devant la découverte de la pénicilline et la création d’Internet ou du moteur à explosion. Il paraît qu’à la prochaine révolution industrielle, des robots seront créés pour assister les humains. Ça ne nous impressionne pas plus que ça, nous, les chats. Une machine inventée pour répondre à nos ordres et tout faire à notre place, cela existe déjà, ce sont les hommes.


    


    

      24 DÉCEMBRE


      570e jour de captivité


      Nous sommes à la veille de Noël et personne n’a fait de sapin cette année. Les traditions se perdent, c’est vraiment dommage. Noël n’est pas vraiment Noël sans un sapin décoré. Je me demande si cela a un quelconque rapport avec le léger incident de l’année dernière.


      Oh… trois fois rien ! J’ai juste grimpé jusqu’au sommet de l’arbre de Noël.


      Vous voyez, ce n’est pas grand-chose. Bon, d’accord, le sapin est tombé sur l’écran plasma du salon et l’a fait chuter sur la table basse en verre. Je ne suis tout de même pas responsable des lois de l’attraction terrestre !


    


    

      25 DÉCEMBRE


      571e jour de captivité


      Vous aussi, vous avez été gâté à Noël ? Moi, oui ! J’ai eu plein de cartons ! Leur contenu ? Peu importe, ce n’est jamais le jouet que je préfère, mais l’emballage. Je suis quand même un peu jaloux du jeune Rodolphe. Il a eu une console de jeux. Non pas que j’aime les jeux vidéo. Essayez de jouer avec un joystick quand vous avez des griffes ! Non, c’est juste que son carton était plus gros que les miens.


    


    

      3 JANVIER


      580e jour de captivité


      Séverine a froid, elle vient d’augmenter le chauffage. J’aime quand il fait bien chaud à la maison.


      Ah ! maintenant, elle a trop chaud. Elle ouvre toutes les fenêtres. Hé ! on se les gèle ! Ah ! elle a trop froid maintenant.


      Cette femme devient de plus en plus étrange.


    


    

      5 JANVIER


      582e jour de captivité


      Comme si la famille n’était pas assez nombreuse ! Il faut que Léa, la jeune ado, ramène un petit ami dans ma maison, dans mon salon, sur mon canapé, sur mon coussin préféré.


      J’observe l’intrus depuis maintenant une heure, d’un regard noir, l’air méchant, afin qu’il comprenne bien qu’il n’est pas le bienvenu chez moi !


      Ce jeune garçon, je ne le connais pas, mais je ne le sens pas du tout, le boutonneux ! Il a une odeur bizarre.


      N’allez pas croire que je ne suis pas un chat sociable, j’ai juste mes têtes, et la sienne ne me revient pas, c’est tout !


    


    

      11 JANVIER


      588e jour de captivité


      Bienvenue à notre cours d’aérobic pour chat.


      Ouvrez un œil.


      Fermez votre œil.


      Et rendormez-vous.


    


    

      12 JANVIER


      589e jour de captivité


      Je m’inquiète pour ma famille de bipèdes, je pense qu’ils souffrent d’hyperactivité ! Figurez-vous qu’ils ne dorment que huit heures par jour et qu’ils ne font jamais de sieste ! Quelqu’un aurait-il l’adresse d’un bon vétérinaire pour que je les envoie consulter au plus vite ?


    


    

      13 JANVIER


      590e jour de captivité


      Celui que je préfère dans la famille, c’est le petit Rodolphe, qui n’a que 6 ans. Ce que j’aime chez lui, c’est qu’il est particulièrement inﬂuençable et, maintenant, il est assez grand pour réussir à ouvrir le placard où sont rangées mes croquettes.


      Démonstration :


      Rodolphe, viens ici ! Nourris-moi, tes parents ne m’ont pas donné à manger depuis trois jours. Non, inutile de leur demander, on ne va pas les déranger pour si peu. Allez, petit, ouvre ce satané placard et file-moi à manger !


      Merci Rodolphe.


      Je vous l’avais bien dit qu’il était utile, le gamin.


    


    

      14 JANVIER


      591e jour de captivité


      Aujourd’hui, je suis seul à la maison avec l’intrus, le petit copain de Léa. Il est temps pour moi de le cuisiner. Hé toi, l’ado ! Viens ici ! Il faut qu’on discute entre homme et chat. Je tiens beaucoup à Léa. Tu n’as pas intérêt à lui briser le cœur.


      J’espère que tu es gentil avec elle. Sais-tu que j’ai fait 4 ans de judo, 5 de karaté, 6 d’aïkido et 7 de boxe ? Ce qui devrait d’autant plus t’impressionner que je n’ai que 3 ans. Alors, que les choses soient claires entre toi et moi. Je te surveille. Je peux être n’importe où à t’épier, sur l’armoire, sous le lit, derrière le canapé… Il n’y a pas un centimètre carré que je ne contrôle pas.


      Bon, il n’a pas l’air plus impressionné que cela. C’est mon problème : dans ma tête, je suis un tigre de 2 mètres avec des dents tranchantes comme des lames de rasoir, alors qu’en réalité je suis une peluche de 60 centimètres au regard craquant.


    


    

      16 JANVIER


      593e jour de captivité


      C’est incroyable ce que Séverine grossit en ce moment ! Son ventre a doublé de volume. Quand je pense qu’elle a eu l’audace de me mettre au régime et de ne plus m’acheter que des croquettes light ! C’est vraiment l’hôpital qui se moque de la charité. Je ne suis pas solidaire : si elle veut faire un régime, qu’elle le fasse… mais seule !


      D’ailleurs, c’est bien connu, les régimes conviennent autant aux chats que les icebergs au Titanic !


      Que ce soit bien clair entre vous et moi : je ne suis pas gros, je suis juste tellement beau que ça déborde.


    


    

      17 JANVIER


      594e jour de captivité


      Je suis excité comme un acarien au Salon de la moquette, car, aujourd’hui, c’est le soir des sushis !


      Tous les jeudis, Marc passe chez le Japonais pour acheter du poisson cru et il m’en rapporte toujours une petite portion, rien que pour moi ! Mmmm, le saumon frais, j’en salive d’avance.


      À table !!! Comment ça ? De la salade ? Mais on est jeudi, c’est le soir des sushis ! Où est mon poisson ? Rendez-moi mon poisson ! Comment ça ? Séverine ne mange plus de poisson cru ? Elle adore ça pourtant ! Bon, elle n’en veut peut-être plus, mais moi j’en veux ! Si elle devient végétarienne, ne comptez pas sur moi pour manger des poireaux ! Si les meilleures traditions se perdent, je me demande où va le monde !


    


    

      18 JANVIER


      595e jour de captivité


      Hé, Patapouf ! Viens là ! Tu as remarqué que le ventre de ta maîtresse avait beaucoup gonﬂé ?


      Oui, je sais, tu aimes ta maîtresse, mais ce n’est pas la question ! Concentre-toi un peu et arrête de remuer ta queue, c’est particulièrement agaçant.


      Tu n’as rien remarqué ?


      Non ? On se demande à quoi te servent tes grandes oreilles, tu ne captes jamais rien ! Alors, ça ne te semble pas bizarre qu’elle grossisse autant ?


      Non ? De toute façon, tu ne te poses jamais de questions ! Il n’y a que la présence du facteur qui te fasse réagir ! Retourne dans ton panier et arrête de me lécher, tu sais que j’ai horreur de ça !


    


    

      24 JANVIER


      601e jour de captivité


      Il y a un grand mystère dans cette maison depuis quelques semaines. Le ventre de Séverine s’arrondit. Mais il n’y a pas une énigme qui résiste à Sherlock Edgar, le plus grand détective que la maison ait connu.


      Patapouf, suis-moi, nous avons une enquête à mener. Par où commencer ? Une enquête de voisinage ? Passer la maison au peigne fin pour trouver des indices ? Un interrogatoire musclé ?


      Non, je vais plutôt profiter de tes minces atouts, Patapouf. Tu vas sentir ce pull appartenant à ta maîtresse.


      Que sens-tu ?


      L’odeur de Séverine. Élémentaire, mon cher Patapouf. Utilise ton ﬂair et mène-moi à elle.


      Oui, je sais qu’elle est dans la cuisine. Mais c’est la seule piste que nous ayons.


      Bon, résumons la situation : Séverine a le ventre rond et se trouve dans la cuisine.


      Bon sang, mais c’est bien sûr ! Si elle a autant grossi, c’est qu’elle mange trop.


      Voilà, une nouvelle enquête résolue par notre tandem de choc.
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